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Icvite de la Scniainc : Lat colonisation dains le* dîiOce*8 (le Shler-
ebrooke extraits 'n ir c ciV.- adressé a1 ciergé de
Sherbrooke, par Sa Grandeur Mgr At. Racine, dans le but
d'activer l'oeuvre de la colonisation dans son diocèse.-M. A.-
E.f:rnard, directeur de Pagricnlture et rédacteur duJour-
nial d'agriculture, suggùre quelques changements très-avan-

tageux aux ciltivateurs, en ce qui concerne lapoyde anx pa-

Causcricgricole: Do l'élevage du bétail de la race bovine.-
Choix des reprodncteurs.-Conditions de la reproduction du
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Sujets diccer: Assemblée anuelle des membres de la Société
d'horticulture du comté de PLlet; rapport présenté à l'as-

semblée, par J..B. Dupuis, écr., président de cette Société;
mêmes directemus que pour Pannée 1831; fonnation d'un co-

mité ayant pour mission d'étudier les moyens les plus propres
A adopter polir la conservation et lagrandissecment de nos
bois et forits.-Rapport sulrl'Exposition dola Société d'hor-'

ticulturo du comté de P'Islet, présenté par M. Auguoe Du-

puis; dans le but d'encourager la greffe d'arbres fruitiers,
M. Augnbte Dupuis offre d'envoiyer douze plants de pom-
micro greffés aux méinbres de la Société d'hoiticulture du

comt6 dû P1Islct, qui en feront la demande d'ici au mois do

février; envoi d'arbres fruitiers dans les comtés de Bonaven-
ture, Gasp6 et Saguenay, afin de.assurer des variétés qui
pourraient convenir à ces diffUrentes localités.-Avatnges

qu'il y aurait d'utiliser les petits fruits pour la fabrication
des vins.-Questions auxquelles les membres de la Société
d'horticulture du comté de lIslet sont priés de répondre -à
la prochaine réunion de ses membrs.-Frômageiie à St-

Rochl des Aulnaies.-Du choix des animaux.

Chos8es et autres: M. Cléophas Desjardins, ancien professeur de

mnatlématigncs, de physique et de chimie au Séminaire de

Rimiouski, vient d'être admis à la profession d'arpenteur.-:
Les 6pigraphes ou " sentences» sur les mnrs des écoles.

Bllecci: Moyen de hasser lespoux clez lo tail.

REVUE DE LA SEMAINE

N\os leceturs lirontsans doite avec intérêt, quelques
extraits de' la lettrc-ireni irv adlressee par Sa Grani-

dour Mgr Ant. R1eine au clergé de son diocèse, ain
d'établir une société du colonisation dans le diocèse
d6 Slirbrook.. 1t pour einctiver le mouvement:

" l'ani éc 1SSO a été une aince remarquable par le
nouvel élan donné à la colonisation do nos terresini-
cultcs. Deux prêîres, Messire A. Labelle, curé de Saint-
Jérôme, et le RZévd P. Lacaos,. O . I., ont été les
ardents promoteurs de ce mouvement religieux et

nationa l.
" Deux sociétés: la société de colonisation du dio-

cèse de Montréal, et celle de l'archidiocèse do Québe,
ont été établies sur de- bases sol.ides, conformémentà
l'acte pour amesder les actes concernant les sociétés

de co'onisation. Le but de ces sociétés est d'activer
la co:onisation au nord et au sud du fleuve Saint-
Laurent.

" La colonisation cst une couvre nationale qui a

droit au.concours g.*niéreux de tous ceux qui aiment
sincèrement leur pays, et qui sont fortement attachés

a leur nationalité Qu'est-ce que la nat·onalité? cet

l'alliance indis.3onblo d'un pcuple avec un territoire.
"Lorsque le Suigncur veut donner une patrie a5.

,'Iébrcu, il multif'lie à se- pieds les prodiges pour le

tirer de la servitude d'Egyîto; il le conduit pur la

main ,jus.t'à cette terre qu'il lui assigne comme com-

mléent nécessaire de sa nationalité. Car la terre
pu'on-habite en commun sert do lien de familles, et

forme l'unité des pouples. Je donnerai cette dernière d
tapostérité, dit le Seigneur à Abraham; il l'appelle

toujours une bonne terre, grasse et abondante, qui ruis-

selle de tous côt4s de lait et de miel. '(Exode, LI.) Il

punit de mort ennio séditieux et ennemis de leur
patrie ccix qui disent du mal docette terre.

"Ainsi le Seigneur domande qu'on aime la terre
"où J'on habite-ensemble, .qu'on la rogardo.comme,

uno mère et une nourrice communes.

Anne de a Pocatière, P. Q., 27 janvier 1881 No. 27
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" Les hommes, en effet, se sentet liés par quelque
" chosE do fort lorsqu'ils songent que la meme terre
" ui les a portés et nourris étant vivants, les recevra

en son sein quand ils beronit morts Votie demeure
" Fera la mienne: votre peuple sera mon peuple, di
" sait Ruth à sa belle.mère Noémie: je mourrai dans

"la terro où vous serez enterrée, et j'y choisirai ma
" sépulture. "

-(Bossuet),

o Tos les bons citoyons s'aneetionnent et s'at-
tachent à leur terre natale ; LI'aour de la patrie est
naturel à Phomme: il-a vécu dans le coeur de tous les
peuples vraiment dignes de ce non ; la religon a re-.
trempé et à-anctifié cet amour légitime.

" Tous les peuples, comme tous les individus, ont
fine mission qui leur est propre ; ils:-onttenus, comimlie
peuples, de remplir cette mission qui leur a été assi-,
gnée. Mais pour remplir cette mission, ils doivent con-
server leur nationalité, sauve-garder leur existence
nationale et leur territoire.

" Le peuple canadien a été placé par Dieu dans la
vallée du Saint-Lauront; la terre du Canada lui est
échueo Ci partage. Quel est le Calnadien qui, 1 l'exemple
le ceux que Aloïse avait envoyés pour reconnaitre la
terri d Canan, oserait dire du mal de son pays I

I Pour remplir sa mission esscntiellement reli-
gieuse, le peupl cainadien doit donc conserver avec
énergie les éléments constitutifs de sa nationalité, le
territoirO natioi:il, la langue maternelle, la foi d.s
ancôtres, les bonnes moet.rs et les bonnes coutumes de
la famille. Nons atteindrons ceo noble but en diri
«oant avec intelligence les jeunes gens du pays vers
cos immenses territoires que nous avons à coloniser
et à peup!or, en leur procurant les secours de la rol-
gion et en les aidant à fonder <le nouvelles piarosbes.

I Souvenez-vous des <Suvres qu'ont faites nos ancétres.

ch icun dans leur tCnps; et vous recevrez une gloire et

un nom éernel (ach. i. 1). Vos pères, malgré des
obstacles presque insurmontables, ont colomîie la val-
léo du Saint-Laurent; ils ont planté la croix du Sau-
veur et dressé leur tente à trente, cinquante liees de
leurs paroisses natalos: pionniers intrépides, ils ont
donné à ieu et à lour pays (les paroistes nouvelles
qui, au bout do quelques années, rivalisaient en ri-
chesse et en population avec les plus anciennes. Ce
qu'ils ont fait ne doit pas seuleoniet exciter votre ad
iniration et votre orgueil, mais doit surtout vous ex-
citer à suivre la noble voie qu'ils vous ont, trace.

I Qui encourageait et soutenait alors les paroisses
nouvelles qui s'elovaient comme par enchantement
sur toutes les parties du pays? Les anciennes pu
roisses qui étaient comme autant de sociétés de coe
ionisation ; elles aidaient à construire l'éghie, elles
fournissaient, aux hardis dfricheurs, les provisionk
et les grains de senmcîce.

Faisons donc, aujourd'hui ce que nos ancêtres oit
fait avec tant de pesévérance et vo s obtiendI ons là
même succès les terres nouvelles bu 1oupleront Ia-
pidemonit, la popu lation canadiei ne augnientera et
Prospérerai, et la désast reuse éliligr:ttiuii de not re jeu.

sse vers les tt is dimiuer oni
ml on t.

, N'oubliez pas quo cette couvre de la coloiisatioi

Cst destinée à faire un bien immense ii notre pays, en
augmentaist Pinfluence catholique. Si vous aimez

sincèrement votre pays, vous lui donnerez votre gé-
néreux concour. : le vrai patiotime t i l parable
de la vraie fo ; i a ses aspirations clans:.e cour de
Jésus; il etit soutena, fortife par la foi religieuse, et

l'Ecriture S..inte elle-méme justifie cet attaehemen -

du peuplei son territoire.
Dès ce monde, Dieu récompense les peuples qui

ont bien mér:té de sou Fils et du son Eg-ie. _Si donc
vous êtes toujours h. fdèes à cette religion sainte que
vos pères ont servie et défediie avec héoïsme, vou.s
recevrez les lécompenses promi.-es. Uin passé si glo-
rieux o6 ige; réisiez aux tentations du luxe et de
l'intempérance; attacht z vous fortement au sol de la
patrie; reûtcz propriétaires des terres que vous avez

défrichées; que ses paroisses anciennes aident les
nouveles et déversent l'excédant de leur population
sur les toi res encom incultes

" Comme on l'a dit avec raison:
" C'est à l'agricu:tue o fortifiée .ar la r-ligion que

nous sommes r edevables do notre conservation comme
race distincte sur ce continent; c'est ,a elle que nlous

sommes redevables de cette force d'expansion qui
nous distingue, et c'est encore sur elle que nous do
vons compter potr l'avenir.

TVivez donc heureux sous la triple sauve-garde de
votre religion, de votre langue et de vos costumis na-
tionales; donnez un concours généreux a toutes les
ouvres de la foi ou de la charté, t vous travaillerez
elflicacement à la prospérite de votre belle patrie....

La poste aux paquets- Sons ce titre, nous avons
fait, dans le Journal d'agriculture No. 1, Vol. 3, une
suggestion, si utile, à i.otre avis, que nous ne pouvons
lous enmpêcher de la renouveler, à l'approche d'une
session du Parlement fédéral.

Dans l'article que nous avons écrit précédemment,
sur ce sujet, nous suggérions à nos législateurs de
prier le Gouvernemîent fédéral do changer les régle-
menîts postaux, de manière à ce que l'on puisse expé-
dier par la malle tout paquet, n'excédant pas on poids
ni cri volume ceux que l'on permet de faire circuler
présentemont, û un taux moins élevé que celui de-
mandé aujourd'hui.

Voici en quelques moto, quelle sorait la modification
à apporter : Actuellement, on .ciit envoyer par la
malle, des imprimés, des livres, des journaux, des
échantillons de marchandises de tout genre, etc, etc,
ete., dans des paquets ouverts aux deux bouts et n'ex-
cédant pas 4 ou 5 livres un poids, 2 pieds en longueur,
et un pied en largour et profondeur moyennant un
taux de 1 centin par 4 onces, soit 4 contins la livre.
On peut on outre envoyer dans des paquets fermés,
mais pouvant s'o-ivrir facilement pour l'inspection,
des graines, d.s bulbes, des greffes, des boutures au
même t-iux de 1 centiri par 4 onces, pourvu qi e le
paquet n'excdo pas 4 livres en poids. Maintenant,
nous demaidons si .npl m2rit que la clause des égio
monts qui deumnde un taux de G cîttins par 4 onc.:s
pour tout paquet fermé, -oit midifiée de manière à
e que cotte ela se de paquet ne paie qu'un taux sem-
b uable à celui chargé pour ceux que j'ai mentionués
lll!.S haut.

Nous (oudoios, le pluis, que l'on pcr mit de trans
porter .air la malle, au taux rmentioi né, toute matière
qui ne ko ait pas corro e, explosible ou iflaminable
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par. percussion ou fi iction, et qu'on levàt la déftense re-
lative nu verre et aux liquides. Nous comprenons Èjuè
la restriction fi te au sujet de voire vient ce que l'on.
iràiHt qu4 le verfte ne se casse ou que le liquido ne se

répande. Il nods ,etible.qùè poir obvier à ces deux
inconvénients, on pouri-ait drdbnhi. 0 que 16 v' ro ou
-son contenu liquide, ne puisenît L.ro transportés qu'à
condition qu'ils soient arrangés de manière à ne Pas
causer de dommage au reste des matières mis à a
malle A.insi, quel danger aùrait à courir une bouteille
enfermée dans une enveloppe de bois ou de fer-blanc
rer.due imperméable, et fermée de manière à rendre
la communication avec l'intérictur impossible ? S.,
dans do cas, le verre Fe brisait, l'interesôé seul en
Eo-.fiirait. Si le Gouvernement acceptait cette sug
gestion. il augmenterait son revenuîd'une sommnecon.
sidern blo. Il rendrait en méme teijip; un service in
caîlculzible à toute une clarse do perconnes, qii n'ont
pas le moyen de se payer le luxe coûteux de donner
24 centins par livre, pour certains effets dont ils ont
cependint besoin, et qu'ils sont dans l'impossibilité
de se procurer at.rement qne par la mal e, à certaines
saisons do l'aunée. Nous avons cité, dans notre pré-
cédent article, la- population du Saguenîay et de la
Gaspésie, qui se trouve dans ces conditions, pend:ant
à peu pròs deux tiers de l'année.

Si l'on consid'ère que le Gouvernement a un systò ni
de trinsport tout orgainisé et que le transport des pa-
quets, au taux mentionné, lui donnerat tin revenu de
SSO par itonne, on verra qu'il est parfaitement on état
do faire le transi ort des paquets dans les conditions
demandées, et qu'il est assuré de réali:er un bon pro-
fit. En, effet, il est certain qu'il ali a ceit fois pus de
paquets à transporter au taux de 4 centins la livre,
qu'il n'en a, actuellement, au taux de 24 contins.

Le gouvernement Allemanld se eh:argo de trans-
porter par voie 1 ostalo, non seulement les objets or-
dinuirement transportés par les mal!es, mais encore
du beurre frais empaqueté (le manière à ne pas en-
dommager les choses avec lesquelles il petit venir en
contact, et celà pour un prix trò--minime De plus,
rons voyons que le congrès postal réuni à Paris, est.
tombé d accord pour transporter d'un pays à l'autre
des paque's pesant 6 livres et demi et mesurant 8

pouces carrés, au prix dIe 50 -centimes, soit environ
10 contins. Si l'on croit pouvoir transporter les p:t-
quets du volume et du poids ci-mentionnés, avanta-
geusement, pour un pareil prix, à plus forte raison,
notro gouvernement peut il se rendre à la suggestion
que nous faisons, sains craindre de faire 'une mauvaise
spéculation.'

La plupart des députés aux chambres fédérales et
locales lisent le Journal d'Agriculture et nons espérons
qu'ils voudront bien étudier cette qluestioni, et s'oceu
per de la faire résoudre au plus tôt, pour l plus grand
bien de leurs commettants. En effet, ce sonltres cul-
tivatours qui bénéfieieront le plus dlii changement de-
mandé, et, nul doute que, une fois le gouvernement
con7aincu qu'en agissant dans lu sens ie notre sug
gession, il rendra oervice à tout le monde, tout er
augmentant bon revenu postal. il s'eompressera de
modifier ses règlements ui coné.îuence. Nous espé6
ronsatussi.que la Pre'sre voudra bien s'occuper de cette
question, qui est d'un grand .in térêt pour tou.-La
rédaction du Journal d'Agriculture.

CAUSERIE AGRICOLE

DÉ L ttEvAs uIT AflrIL DE LA RACE BoVrNE.

Nous devons le reconnaitre, depuis quelques années,
grce à nos éociétés d'agriculture, le nombre des es-

prits disposés à exercer leur intelligence sur losques-
*tions agicolcs, n'est considérablement accru.

Pufimi ces question;r, l'une de celles dont on s'occupe
davantag, gest do tendre à l'amélioration du bétail

et à cel;e de la tiace- bovine en particulier.
Nous sommes arrfvés à comprendro qu'avec des

frais presque identiques et setlement des soins mieux
entendus, on parvient à produire des animaux d'un
prix fort supérieur à celui qu'atteignaient autrefois
les animaux résultant des races et des éducations
nègl igice.

Meileur ichoix de reproducteurs et meilleures mé-
thodes d'élevages: telles sont les deux conditions vou-
lues pour substitue:', en peu d'années, dans une ferme,
un bétail do valeur à des animaux chétifs, d'un faiblo
rendement, tant qu'on les conserve, et d'un prix de
vente Li ès l:mité, quand on vout s'en défaire.

Tout efois, bien qu'il y aitaccord sur l'importance ca-
pitale de ces bases de progrès, une foule de questions
scondaires, qui s'y rattachent, sont oncore fort in-
comp!étement étudiées ou jugées. Les auteurs qui
traitent de cesquestionis, no sont pas surtout unanimes
sur les meilleurs niodes de reproduction ; et tout au
moins ne se r101:id on pas généralement un compte ex-
act des résultats qu'ou prépare, on adoptant les tins
O-à lesautros de ces modes.

Nous alloîis les pasner cri revue, nous appuyant pour
cCela sur les auteurs les plus autorises, avant d'entre-
tenir les lecteurs sur les soins a donner aux animaux
qu'on voutéleverpendant la période qui précède l'âgo
adulte.

La reproduction du bétail a lieu dans trois condi-
tions différen tes

l. En s'attachant à conserver pure une race quel
conque, et se bornant alors à prendre dans cette race
les meilleurs reproducteurs po.sibles. L'est ce qu'on
appelle procéder par s lcclion.

2e. En croisan-t une race avec une autre jugée su-
peieicure et qui doit toujours fournir le mille. C'est ce
qu'on nomme la miel'/v9de du croisewcnt.

3. En ailliant ensemble des produits dle CroisO-
monts, ou tout au moins employant un maie métis.
C'est ce qu'on appelle le melissage.

De la s!ctlion.-La ;élection offre incontestablo-
ment le te·il moyen assuré de conserver dans sa pur-
reté une race que l'on veut perpé'ltuer'.

Il faut savoir qi.e les animaux tirent tous les con-
ditionis de letur type carletéristique ou do leurs aplti-
tudes, des générations uont ils descondent Cette in-
fluenco des ascendants, eoninuo sous le nom d'atavibnme,
du mot latin "l atavUs (uïoul), " crée une puissance
héréditaire d'autant i lois grande quo le laps de temps
depuis lequel elle s'exerce, aveu une constance do con-
ditions générales reperoduite a chaque génération, est
plu< considérable.

C'est a cette puissanco héréditaire qu'on doit lPs
races pourvues de fixité

Des reproducteurs constamment priéi duns'une.race
toujours la même l'entretiennent donc parfaitement
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puro; et si l'on a soin, à chaque reproduction, d'al- race; 2o. comme destiné sealciaent à produire des
Jier des sujets possédant à ur. degré éminent les qua- resultats purement individuels.
lités distinctives de la race, on me temps qu'i!s par- 10 Quand on croiso ensemble deux animaux de
ticiperont le moins posible à so défhuts, on peout se deux races différentes, presque toujours le produit se

flatter'd'obtenir, au bout d'un petit nombre do. géné. rapproche davaintago de cluti de kes auteurs qui, ap-
rations, tvec uî.o boi te de certitude, des animaux partient à la race la plus anciennement, fixéo. S'il y
pourvus, au moins on granîde mjorité, des qualités a égalité de constance entre les deux races du. père
auxquelles on s'est attueh, et de plis en plus étran- et de la1 mère, il y a aucune chance.pour que lo pro-
gers aux imperfections qu'on a désiré voir dispa- duit tienne plus de l'un que de l'autre.
raitre. Mais, par suite même de ce qui.viént d'être'dit, si

On procèdera plus sûri ment peut-être on n'alliant l'on mp'oie toujours pendant plusieurs générations

,ensemblb datis la mém race que des animaux n'étant conscutives un male do la meme race, en le donnant

pas do la niimmo famille. . pour étalon A di s femelles provenues d'un premier
Arce des alliances connangî.ineP, poussant par con crouiemenlt, d'un second, d'un troisième, et ainsi de

séquent la.puissance dà l'atavismo é son deg é le plus suito, on comi retidra que les produits se rapprochent
déve'oppé, on'arrivcrit encore plus iite aux rcsul toujou1i de plus en plus de la race du male qui finit
tats therchés. 31ais nous lie devons pas dissimuler par absorber l'autre. Le eroiseme.t continu p:r le
qu'une partie des auteurs qui e sont oecupés de la niule d'une mème race a donc pour résu!tat do finir
consanguinité, ou considèreut l'emploi comme ame-. par faire disparaitre la race de la première femelle
nant à la longue l'abàtaî di.sernent de la race et l'tnfé crosee.
condité des individus. Nénmoins les Anglais qui Si l'on croit avoir avantage, dans une exp'oitation
nomment ces alliances consanguines, croisements ti rurale, à stibetituer une r:.ce à une autre, il est pa.
dedans (in and in) cn ont fait gra.d usage, et lo::r conséquont èvident qu'on y parviendra do la sorte, et
attribuent même on partie leur sucès. Cette question avec ne ns de frais, on se Lornant à avoir toujours
ne pouvant être tranché., go'd nous suffiso de l'avoir un mâle de la race adoptée, qu'en important le rer-
poSEe, pour mncttio les c 1: iv:teur en garde contre sonnel complet des deux sexes; mais c'est bien long.
ce danger, s'il exis'e. On a d'Iiliuers plus de chance, peur la bonne accli

Après avei payé aux avantages de la sélection e matation de la race nouvelle, on faisant naître les
tribut d'ehges ciu'elle mérite, nous devons ajouter femelles elez soi.
qu'elle ne saurait transform.r entièrement une race, Il est rare, par ce motif, que l'un fasse usage du

n lui créant des apîtitudcs qu'elle ne possède nulle- croisement avec la pensée do substituer complétement
ment, oun même en dévelopl-ant celles qui lui sont une race à une autre. Mais trouve-t-on à une r:îco
propres fort ar-delà du degré auquel elles existent étrangère une aptitude que ne possède pas ou que
dans .es sujets les plus pertectionnés. po-ssède à un degré moindre la race du pays qu'on

Le progrès d'ailleurs, même en ne réclamant pas habite ? On prend quelquefois l'idée de faire venir en
un nombre d':iniiées bien considérable, ne s'vtablit, mâle étranger, dont on tire les produits on s'arrêtant,
avons nous dit, à l'état régulier, qu'au bout de plu- soit à un premier croisement, soit à un second, sui-
pieurs générations. L'espérance de crét r pur d'autres vant qu'on veut communiquer à la race du pays plus
voies ce que la sélection ne pouvait donner, ou le dé ou moins (e Farg de la race croisante. Il ett très-
&i- de pouvoir jouir plus vite d'un réultat 1 o, rbuivi, difficile, on pareil cas, de se tenir ù- un point voulu,
tels ont été les points de départ de la méthode du eroi- atteint une fois. Si on croise ensemble les produits
senient dont nous allons nous occuper. obtenus, ce qui tombe dans le métissage dont nous

Du croiscment.-Buffon croyait û la détérioration allons avoir à parler, les résultats sont moins assurés,
des races domestiques livrées à elles-mêmes, et au be- ainsi que nous l'établirons, et le besoin de rafraîchir
soin de les retremper sans cesse par le mélange des de temps à autre avec le sang du premier mâle la
sangs différents; selon lui, le croisement devait même sous-race qu'un a eu l'intention do créer no manque
être fait dans des conditions qui associassent les di::- guère de se produire, tu moins pendant un laps de
positions les plus opposées chez lo mâle et chez lai temps considérable.
ftmolle, le gros et le retit, le long et le court. Nous n'hésitons donc pas à dire que le croisement

La science modernea constaté en pai ticulier qu'une employé pbour1 la sinple, modification d'une race à
trop grande différence de construction entre les pro- une autre est une dos opérations les plus déhiates, et
ducteurs alliés ensemble donnait le plus souvent nais- cree généralement plus de déceptions quo de succès.
sance à des produits décousu. Elle tend même de plus Par conequenît on ne saurait beaucoup l'encourager.
en plus à déconseiller les croisements, du moins pour 20. Si l'on considère, au contraire, que le croise-
agir sur les races, l'expérience ayant appris que les ré ment à un ou plusieurs degras, la question change de
sultats des essais tentés dans ce but sont assez incer face. On réussit assez généralement; et l'on réussira
tains, souvent mauvais, et qu'en tout cas, pour mettre même, dans uns certaine mesure, avec d'autant plus
en pratique avec profit cette méthode de reprodie- de certitude, si Pon donne à un mile de race bien
tion, il fiut une grande sagacité, un grand esprit de fixée des femelles provenant de plusieurs croisements
suite, et, pour tout dire, un ensemble de soins dont la différents ou métissages successifs, ce qui ne* leur
majorité dos éleveurs de bestiaux est généralement laisse que dans une très-faible proportion la puissance
peu susceptible. d'une transmission héréditaire qtuelconque.L'influence

Nous considérerons successivement le croisement du mâle sera donc plus sensible. Ces croisemneits se
sous deux points de vue différents: 10. En raison de font souvent avec l'emploi d'un mâle Durtam et
h'fnfluence qu'il peut exercer sur la modiflcation d'une -des femelles de n'importe quelle race pour obtenir
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des produits 'bien conformés comme tbMs de bouche
e, et doués I'une apti tude précoce à l'engraissement.
Altant nons avons jugé le croi.9en t lune opération

délict et:diffii le poir.aneier la 'Modificat ion d'une
race autant nou le considérons coimråcobien entendu
et d'un ruccès presque assure pour o, érer sur des pro-
duits idstrils-(A sitire)

Assemblée annuelle des membres de la Société
d'horticultur du comté de 1'Islet.

Assenublée ann e d s mn labres de lu Soîiété
d'lortic.i;lture Ilomté de l'Islet, ai ci lien mardi le
1l ivier couirait, i SttJe n Po-tJoli.

E, Pabser'co de M .1. B Dupuis, présidont de la
Société, le Révd J. Lagun vice-président, a été
i ivité,à présider lesemblée.

M. le Secrrétaiure donna lecture dii rapport suivant,
qu ui avait été ndres8é p):r M. B. Dpu s, pré.ident.
de la Société:
Messleurs

Je regret te que des ocenpholimns presQaintes m'empchent as
bister à la réunion des iemnbresde la Société d'lorticuilt ure du
conité de l'Islet qui nura lien un.onrd'hui, le il innvicr 1881.
Caurait été tii plaisir pur moi <Le pouvoir vous féliciter per-
sonnelemnat les travaux utiles de la Société, pendanmt l'aiiée
qui vieit d'expirer, et dont le mérite a été grandeinent appré-
cié par la presse et liar les hiorticulteurs disngués des pro-
vinces (le Québec et d'Ontario.

La Société ne compte que neuf mois d'existence, et cepel-
dant elle a déjà fait beaucoup pour promonvoir la cultire des
fruits dans cette partie de la, province, par Vencourage eit
donnîmé par notre Exposition dui 28 septeiibre dernier.

Par le rapport de cette.Exposition, redigé et publié par la
Gazetle deis Caliagnes, avec précision et détails corrects, et
aussi par le •ajport qui <'na été fait par le .focrnal d'Agricul-
fitre, le iublic a été informé (les vaiîlts de fruits récoltés
dans le comt de Ijslet. Les cultivateurs pourront se guider sur
ces rapports, pour le choix des variétés rustiqies qui résistent
ici, lorsqu'ils voudront faire des plnntations.

Tout en enconi ageant s de variétés étrangères, la So-
ciété a agi sagement Cin offrant des pri. spócriaux pour collec-
tions de fruits provenant le semis, et surtout pour les fruits

les pommiers les plus vieux quni, lotit en rapportant des fruits
de bonnû qualité, ont atteint un âge très-avaiieé. Des certifti-
cats et la tradition établissent quo( des ponnniers de 80 ans ài
150 ais, existent dams le comîté de l'Islet, prodiieuget encore et
sont plein de vigueur.

j'espè re que la Société fera les efforts ponr encourager la

propagat;ion de ces variétes qui ont résistéa notre rude cliimîat
pendat plusieurs géiratiois, et. des prix devraient âtre ac-
cordés ceux qui rénssiraient à faire prendre le plus grand
nîombre de grelles de ces espèces profitables.

Les prunes qui sont récoltées dans le comté de PIslct ayant
une réputition bien méritée, pour leur excellente gilité, sur
les marchés de Montréal et de Québec, la Société doit s'appli-

quer à encourager fortemnt la plautation de's priniers, et sur-
tout de ces bonnes variétés qui se propagent si f£itlement par
les repoussons; la Société pourrait, en ontre, prendre les mo-
yens (le fournir aux cultivateurs des renseignements sur la:

- 1 ire de aqueter et vendre ce fruit délicieux et recherché,
afin d.n retirer le plus grand bénéice, par la vente. Je sug-

érerai u'on fasse la minûne chose pour la plantation îles cert-

siers de F rance etla vente des cerises.
Par notre peu d'tattention danls le Imullîtagc, m10o1s venîdonîs

m]os fruits bien nu bas de leur valeur. M. Barsglenî, do Québec,
recevait. Pauiitoflino dernlier, (les prunes 0il quart, de St-Jean-

Port-Joli qu'il achetait à vit prix; ils les repaqetait en pa-
nliers de cinq pots, et i les enoat d s te à Montréal oi

-elles luiiraipportaietit <des p1-rfis cousiilér:ulcs.
Si la Société diriga es efforts et discute les moyens à pîrendre

pour réaliser de plus grian is profits pur. la veii les produits

de ies vergers, elle rcndra un service incalculable au comnté et

an district.

LaSociété est comosé d'hommes qui ont 11 ceur dle fair

progresnar leurs concitoyens et de s'instruire eux-illis'sur
tout ce qui peut étre fait pour obteiîir ]e plus grand profitde
la tere pa r des planut:tioi d'arbres friistiers ristiqnes et rap-
portant be nicoul , et de faire conn:altre les modes n'eiitreti n

t <le ciilti-e mis (lnire de préparer les fruits pour I

imarellé.
Nous avoin nos 1 r a dnricultfire de la Province, qui

sont heureux de scouúr nos efforts. M. Firmnin-H..Prouilx,
rédneur-propriétaire de la Gaztct des Campagnies, a assist6 .

notre Exposition, et il a aidé considérablement à l'organisation
de noire Société. M. A.-FlBarnard, rédacteur du Journal d'a-
riculturc, a tél<gr-aphié qu'il n ipouvait assister . 'lxposi-

tion; il on a exprinióé son regret, tout ci reconnaissant Jli<fl-

portance des travanx de notre Société. Les colonnes du Journal

d'agriculture et de la Gazelivedcs Campagncs eont ouvertes .1 notre

SiCiété, pour cn promouvoir les intérfs, surtout ceil des cul-
tivateurs en gnéral (lui voudrout profiter des expériences que
notre Soci té obtient par les études qu'elle fait et les connais-

sa--cs qu'elle acquiert.
Kous avons nussi l'avantae d'avoir des membres en dehors

du coit, tels que le Colouel Rhodes et, lHon. M.'G.L Joly,

sur lesquels la société petit compter et dont les connaissances
onil ]o ticulture mont considérables. M. l'abbé Provancher, ce

vétéran ei horticulture, et dont les ouvrages sur Plarboricul-

ture, etc., ont dléjl. fait n grand bien dans cette Province,

nouis offrit, le pritîuips dernier, s coopération pour le succès

do notre S ciété. MM. lHy. Erans et Sheppard, de la Société
d'herticuilttre de Montréal, nous offrent de publier nos rap-

port -gratis dans Ileur iapport annuel de la Société d'horti-

egiltuiro de Monitró:il. " M. J. Fisk, présileîît (le la Société
d'ti.utîiénitre dPAblotsford, et M. Cls Gibb, le sacr6taire,

noirs ont offert d'aider notre Société nu besoin ; M. Chs Gibb,

surtout, a exprimó sa grande satisfaction duI programme rem-

pli par. notre Société que nar ses conseils il avait aidé à orga-

ruser. MM. Cls. King et frères sont au nombre des membres

z6 és dont notre Société peut s'honorer. James LeMoine, der.,

de Spencer Grange, Qtiébec, dont, le magiiie raisin orna

nos tables d'Expostion, est plein de sympathie pour notre

Société; sa plume et son expérienee nous sont offerts.
La Léislatuire Proviuciile a vit notre organisation avec

plaisir, et PHon.Premier Ministre nons a donné un enconra

genient substmtiel, tel que les comptes qui vous seront sounis

cn rendent témoign:ge.
Avec une pareille force d'intelligenlce, de science, de patrio-

tisme et de moyens à la disposition de la Société d'liorticîiltiru

dit comté de lIslet, un avenir brillant semble lui être réservé,

îi les pilbiîts decliacuniu des membres sont divisés de manière i

obtenir les connaissances qii;ls ont besoin d'acquérir.
Veuillez, Messiers, agréer miles remerciements pour lhon-

nur de m'avoir élu président de la Société, pour Vannée 1880.

J'espère q1u vous ferez aujourd'hui le choix d'un président

pour l'année 1881, qui sera mieux qualifié que moi pour aider

au progrùs de la Société.-
Votre obéissant serviteur, .

M. le Secrétaire ut ensuite lecture du rapport de
l'Exposition présenté par M. Auguste Dupuis, Secré-
taire correspondant. Ce rapport co'ntient un même

temps quelques. considérations importantes sur les mo-

yens a adopter pour activer le progrès de la Société;
nous lu publions pluis loin.

Sur motion d M. L.-. ais, secondé par M. 0.
-Uigadiault, il est résolu

. Que les. comptes ides dépenses et recettes de la

Sociéti%, signés p:ar M. le Président et le Secretaire;
pourIl'anée dernière (1880), soient approuves.

2 Que les directeurs élus l'année dernière soient
les némes élus pour l'innée courante, avec J. B. Du
puis, écr, M. P. P., Président; Rdvd M. J- Lagueux,
.Vice-Président; A'ngusto Dupuisl écr., Secrétaire-Cor.
res pondant et. P - G. Verreault, Secrétaire-Trésorier.

So. Que les membres de cette Société sont heureux
d'offrir leurs remerciments aux Sociétés d'horticul-
ture de MoAtiéat et d'Ontario, pour les' dons géné-
reux de livres,:faits par elles à notre Société; aussi, à

J
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M r Firmin'. Proitix, rédacteuir do la Gazette les si le en tit eut pi'pag dc bonnes va"

Campagnes pour ses bons oflices envers ci tto Société. par: g la éhose est très-facile, et jeo considè'n

4o. Que cette sainblée approuve le rapport de quie es m lotirs do l cittOyns cetienération o 'nnu
1. le Président, avec l'espoir qu'il sera publié, et en i les etoqui ete ppe u dOentre

remercio qui de dr it. depuis des siècles, et qui la pratique par peu d'entre

50. Que les membres do cette Socété verraient avec nous dans ëetto partie do la Province.

plaisir la fomation d'un coité omposý d'hommes Persu:.de que nombre je tisvteurs, dans nos pa-

sI écia ux et compétents qui voudraient bien suggérer, rohses, ont o goût des plantatio set que les tanvnux

en coopération aux travaux do cette Société, le.- de la Société auront l'effet de l'apagmentr d'années n

mo.yen:s les plus propres pour la conservation et l'a- années, et que les enseignements donnés par les livros

grandiseient de nos bois nt forets, et que ce comité sur la greffe re snt pas à la portée d tous, je crois

kerait conposé de l'IIon. [ G. Joly, E-A Kin écr que des modèles de branches greffées sur rine sd

Colonel IRhodes, Aug-Duuis, ér., J. B. Dupuis, cr. rent plus propres à enseigner la manière de greffer,

I . Il. P., et Iiugènie Ca. grain, écr. pour cela 'je -prendrai la; liberte d'oftrir à chaque
.gembre de la Société (qui on fera la demande d'ici

Baaport 
au mois de février).12 plants de pommiers greffés sur

portsur lxpositin de la Socé d'horticulturc racine, tout prêt à planter et à faire de bons arbres,

du coMnté de 'Ilet. et je leur adresserai gratis par la malle. Il ne s'agira

No0us devons no us réjouir d succès de l'Ex oitiOn que de lever ta toile qui couvrira le greffe pour voir

u8sei laquelle ont asisté lajma du ssuce d1 qEel'e maniÛro I s entailles sont faites et comment

dcs cultivateurs d nu comté dl ellet ettun grand nombre l'éeore de la branche est ajustée sur l'écorce de la

des co lités voisins, racine. Ie moins adroit de nos cultivateurs et autres

e s omarques fait ui ot visié la seront capablos, en voyant ces greffes, de greffer eu-
LeTis remrqe f es pur ceux qio

grande Salle do l'Exposition prouvent que la me jorité mêmes.

a alreciée l'avantage de 'organisation de la Société La Société a adressé des circulaires aux maires et

d'liet-culture du com té de lîc à)13. les curés de toutes les paroisses des comtés do

Onnie pouviit se faire une idéo de la quantité de Bonaventure, Gasmé et Sagenfny, offrantdesplants

u écolt ans le né, et on a été des plus éton- de pommiers (1.000) gratis «lceux qui voudraient les

nés de voir figurer sur les tbles le prodlu tdesvorgers cultiver et on faire rapport. malheureusement eu

plantés par nos an icêtres d vergers Plantés dopui- ont répon'lu à cette offre; 275 plants seulement ont

peu d'années (Ie variétés nc>uvelics dii paye et de été distribués, et le Gouvernement n'a pas cru devoir

l'étranger. On avait peine à croire que notre sol et les expédier à la condition fixée. J'ai adressé moi-

notre climat étaient propres à fournir d'aui gros, nième ces plats aux crévd M. Gagné, curé (le ria

ct d'alissi beaux fruiitz. .Révd M. Thivierge. curé de Bonaventure; M. LeBou

Cette exposition a été nue'n pour nous tous et tillier d Gaspé; Chs Ernouf, Grande Grève, Gaspé;

surtout pour les cultivateurs intelligents et progres- Révd M. Chrétien, curé de Caplan.

sifsqui o ctoà ceur le tirer le parti le plui avantageux I est regrettable que ce don, fait. dans le but d'ob-

do leurs terres. Il y a beaucoup de cultivatours intel. tenir des connaissances sur les variétés qui résiste-

ligents et indutrieux qui ne se livreront pasà la plan- raient au rude climat des comtés do Gaspé, n'ait pn

tation (les vergers, et ils feront très-bien de no pas été apprécié à son j'iste mérite, tel que l'a exprimé J.

faire les frais de plantation s'ils n'en ont pas le goùt, M. LeMoine, ëcr., dans un article spécial au Morning

on s'ils ne pouvent donner leur attention a cotte m- Ohronicle.
dustrie; car le succès dans la culture des arbres frui- Néanmoins.le programme de la Société est rempli,
tiers dépend du soin qu'on y apporte, comme dans sur cette question comme sur les autres.
toute autre culture. Mais po ir celui qui a du goût cettetil caum n u le aurei

et qui a à coeur de faire une plantation d'arbres frai- 'Maintenpat, il faut nous préparer pour l'Exposition

tiers peu' le profit, son succès est assuré Il a pu (le l'automne prodii , que l'état de nos finances et

constater à l'Exposition les variétés qui résistent à l'aide. attendu dr Gouvernement nous permettront le

notre climat, de même que celles qui peuvent rap. ire. Nons devrons fixer aujourd'hui le jour de notre

porter un plus haut prix sur nos marchés. Il a pu première réunion où la liste des prix devra être faite.

observer qu'il n'est pas ab-o'umrent nécessaire pour d'a le dovoir do chacun des directeurs de préparer

lui d'acheter des arbres étrangers (surtout s'il n'en d'avance res notes pour le mode à adopter dans le

a pas les moyens); il peut se procurer les repous.ons but do récompenser le vrai mérite, et de suggérer

des bolles espèces de semi, tel qu'il en a été exhib O0 moyens les plus efficaces pour encourager les plan-

dans hr classe des pomme4 et des prunes. Je citerai tations d'arbres fruitiers et d'ornement et la cultie

entre autres la pommen ',Calvitle "d'hiver, exhibée 1des fleurs. Il fatut admettre que les fleurs exhibées

par tehadé Franoeur et Magloire Francoer,i nous ont valu l'automne dernier la visite d'une foule

extrêmeent répandueo à St.och des Aul an de dames qui ont admiré les collections et qui ont

La pomme éIleamine " (désignée ainsi par Dow- Pris un intérêt particulier à ce département. Les

Aling) qui 't'supérieure parsa qualité, sa beauté et sa dames ri. Zj Daxvat et Th. Pouliot ont mérité les re-

iosg)ur, est d'un semis par Alfreuaté,ville, ér., e merciements do la Société pour avoir fit gratuite-

tr oc r. meut le don des prix pour fleurs exhibées.

tUne belle pomme, exhib o par Dme ltiverin et pro- Nous continuerons, je l'espère, à accorder des prix

duite d'un semis par fen M. Verreault. ,* pour. les fleurs, et nos expositions n'en seront que plus

Plusieurs belles variétés par M. A. Caron, de lIslet. populaires.
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frciofruits mérie l't- . Oit peut-on se nrlus 'avantag les botes
et Petits a onalsera l pour le transpoit des cerises,

tenstion sréciale de la Société. Nous pouvons tous pre- prunes et petits fruits

rjarer ces vis, à e de frais et en g_'ande' quanlité- go. Est il possible d'avoir deL paniers et boitespl'OprSe, le se-

Encourageons, pardes prix, la fabrication de ces vms., onde main, chaez les ,uari-battds defrits, à prik réduits, et

donnons des prix élevés pour la plus grande quantité donnez les noms tis marchands et les pesix des paniers et

et la meilleure qualité, et nos concitoyens >'accoutu- boitest

meront à boire ces vins inoffensifs, de préférence aux i 1.Ql st lea deillscrnode pour fabriquer les vins de rai-

boissons fortes et aux vins falsifié qu'il boivent c- scerises, gadelles, framboises, bleuets, et quel est l cot

-
~~~~~~~~p gallon? tstl u lies ael t.

tuelletnent. E'o. Lit culture (les petits fmiries acIëf t.

Nos cerises, no gide1les, nos b-eutt3 et nos1fra ant donné, d'après des rapports authentiques, un revenu

oes persesno noussrnr es is s et nos s f 'r -200 et OO par acre carié, aux Etats-Unis et Ontario, pou.
vans-nous constater quo le meme reveun peut être obtenu

coûtent presque rien. Des milliers de nIinots de dans notre District?

bleuets sont achetés au Saguonayij Pour la, fabrication
du vin, et cehvin mélrg acoay e coûtant Ue 50 Aromagerie ê St-Roh des Aulnaies.

à 60 cents le gallon, est vendu ensuite de $1 50ý à $;2
le gallon. s derait-il 1  5 Nons avons appris avec beaucoup de plaisir que les

.lourquoi co vin serit-il meilleur pare qu'il a cultivateurs de cette paroi se ont décidé d'établir une

passé par l'usine de fabricants de boissons ? fromagerie dans leur et.

il ne S'agit, J'espère, que d'attirer l'attention des L'emprossemferit qui'ils.,ont mis à seconder, les vules

nembresde la Société ssp r cet importunt sujet, pour de leur digne curé, le Révd M. E. Dufour, quant à.

qu'ils suggèrent a cultivateurs de lérs localités cette nouvelle industrie, letur fait beaucoup honneur.

iles moyens économi ues cdieloyer avec profit les Nous sommes heureux de le dire,. ce n'est pas la pre-

fruits qui se perdent. mière fois qu'ils ont fait preuve de bonne volonté,

ta Gazette des Campagnes a fourni plusieurs bonnes chaque fois que leur curé a voulu mettre leur derout-

recettes pour la fabricatione du vin, ment Ûi contribution, ;our olrr dis couvies de bien.

eous ouMessieurs, pfb d les journau ,q Le Révd M. Dufour a annonce au prône du jour

pommus qui , ontMété primées (lor e Québec, des ois, le 6 jan vier, qu'il y aurait une assemblée

l'atomne denier, provenaient d'arbres venant du après la Messe, et qu'il mettatiL la sacristie à la dispo-

comté de d'hlet et achetés parordre de Son venaneur . tion des orgaki ateirs de la frmigerie, afin que les

l co ien tenu tIl Crne ac té s u . Cr on, et o n tés i cultivateurs et leurs da mies y assista-snt, pour y en-

Spencer Wood. v C'est n honneur. pon,' le coté de tendre les explications de celui qui devait mettre cette

l'Tslet dont la Société peut se réjouir et qui doit fromagerie en opération.

nous engger dt donner plus d'attention à nos plan- -Le Révd M. Dufour, après avoir donné quelques
détails sur le but do l'assemblée, introduisit M.

tations.
J'ai assisté à l'Exposition de la Société d*lortieul Joseph Goudron, fasbirint de fromage d hpui4 plC-

ttiredeoýlitl'éal, en septemnb ru el'nieri, et je cr-ois d.- ieurs années dans le district de St--lyacin hi.,. Ca
tarede ontéal ensepembe drnir, t j cris MAonsieur était porteur d'unt grand nomlbre du certifi-

voir attirer votre attention sur les variétés de frus, catsiertat seurca 'ciésrand nombrebdunchetiti-

dont je vous remets une liste, comme méritant d d'étre te se quctsn done e banche d'in-

essayés ici. M. Clis Gibb ayant ou la complaisai-ce de dustrie, d mcueque soi ionnéteté et a probit.

me faire observer le mérite de chaque échantblon ex Après la lecture d c di edrents certificats, le vd

hibé, comme étant rustique et profitable. je crois de- i m Dufour in'vita b M. Gendron à doanger q ioques rc-

voir vous soumettre les observations de cet homme 'Dgemtt su 'tbis et e rmgre.C

pratique. 
qu'il fit avec la plus giande clarté et à la satisfaction

Je pro.oserai qu'à la prochaine r.uiiion nous r d- des per:onnes présentes; il parla u long des avan-

pondions par écrit où de vive voix uùx questions sui- tages d'une fromaget ie et des bénéfices que les cultiva :

vantes et de toute autre q ie vous jugere s à popos ie teurs retirent lorsqu'ils font partie de ces associations.

discuter et je vous remercie de votr uttention. Co Monsieur '.dressa:.t A des eu tivateurs intelli-
rents, n'a pas élé lent à los convaincre dos avantages

AUo. Duruis, que l'on obtient par l'établissement de fromageries.

Secrétaire Correspondant. Aussi la. tâche de ceux qi s'élaieti mis il lat tete do

les membressontpriés de rén dre 0e mouvement a été Itcle ; car, en moins de dou

Qucstiols ixquell es membres sont jours. M. Alphonse Pello.ier, Maire de St-Roch, ainst

à la Prochîaine reîntfol~l que MM. Luc Dupuis et Jules Dupuis ont obtenu un

a. Quelles sont les va.tés de poler, pîttiiers, Colisiert', grand nombre d'a-sociés pouvant assurer à M. Gen-

vigeesi sselteaec vigueur et produisent beauconp <L dron le lait de 400 vahcs, avc l'espérance d'augmen-

vritndans ai artioa Povince (e Qu6bee et à 'Ebt de ter ce nom b: oi 600 aches, du moment où la f1 oma-

Québec ? gerie sera on op ration.

20. Quelles sont les espèces de poimliers qui ont été plantées Des erranemts ont été conclus avec M. Gendron,
et trouvées trop tendres pour notre climat? . abrangedetona été ausitfm. Lod

3o. Y a-t-il des pommiers produits .de semis qu r i e et lE Dufour a été nommé ausittoorDi-
qualité de leurs fruits,1a vigueur des arbpres> méri d'tr eur. : f . Atphonse PuIIotier.noai ro; Luc Di-

propagés? 
etust .AjhneJcltc trLefn

4. Quels sent les marchands de fruits -à condnission (le Qub"c puis, Jean Castonguay, N ichel Lizotte, Daniel Fortin,

et QuelontréalauxquI les cultivateurs penvrîtt rdsser 5 leurs8 Charles Marié, 1suae Gagnnn, Elzéar Arton ; Audi-

frits avec certitude qu'ils obtiendront le plus haut pri ters des comptes :M. Auguste Dupuis et Williai

du marebé, et dont la responsabilité pou rendre compte et D no niain ps d
Yhouu11êteté ne laissanit pas à désirer ?



GAZETTE DES CAMPAGNES
21<5

Les-réglements qui ont rapport à l'administration dans un sse ee e sus t Ou

de cette fromagerie sont les.'nrmes que eeux atdop«1és peut se servir de cettc' iifusionl aul.sitôt qul'ello est deveueo
dee amnre, en frottant les parties (le l'animal qui sut atteintes par

pour fromageries do la B..auco ot de Stlsidore dO les poux. Cette infusion u'est pas un poison ; les aimaux

Dorchester, dont la bonne réputation est déj; étaIblie. n'éprouveraient aucun danger à se lécher, lors même qu'ils ont
été frottés avec cette infusion.

Du choix des aDE QUÉBEC

Afin que les animaux soient réellement une grande Municipalité au comté do Kanonraska. J

ressource dans l'exloitation d'une propriété, ils Avis public est parles présentes donné, par le soussigué, que

doivent dnsplir certaines conditions A onfom- le lot de terre ci-dessous désigné sera vondnl:it 'echlière pu-

dti ven d' ge m deo.exe. a n n d i n on i . blique, on la paroisse de St-Louis de Kamo rsk , an lieu où

et d r le Conseil municipal da comté de Kamot asica tient ses ses-

bute , acclimaté au pays, d'un fige a py1I'O'rie aux sions, unni, le septième jour de mars procliun, A lix heures

travaux ou au rendemet projetés, eotora relative- do aynt-ii, à défaut <le paiement des taxes ausquelles il

ment bien moins à entretenir. I et descontrées où, est aKfecté et des frais encourus, savoir :

menles intérêts sagement combinés de la lrne il Un lot de terre, appartenant aux héritiers (o fu Flavien
pour s Lapointe, situé au sixième rang des concessions do ja seignou-

faudrads animaux d'une, forme spéciale pour un rie de 'Islet du Portige, on la paroisse de t-A1exandre, comtô

rfudement spécial. Il on est d'autres où l'animal de- e Kanoursa, contenatlit dux arpents d front sur vingt
Vra, plUr une destination mixte, possédei des n ualits arpentsde>proonileur,borndauNordpatieAEnstacheCloutier

mul pOr dont lunene petit touvent exister qu' i l' et partie a Onésime r>langer, au Sud au septième rang, ai
ultipl Sud-Ouest à Israël Sirois et au Nord-Est, à Michel Chénard,

clusion de l'autre, etqu'on ne saurait dominer qu en circonstances et dép,endances.

l'atténuant. Dans tel pays on recherchera la race de Tlaxes mumicipales- - -------------

beufs qui donne une grande masse de viande, dans Taxes scolaires ----------------- ----

teLautre, l'espèce la )luS rustiqe, la plus robuste et Montant an.----.----...5.35

la plus productive dans leur application aux travaux Donné ce huitième jour o janvier, mil huit cent quatre-

des chanps., Dans tel tend se

généraliser, la race présentant une certuin f

musculaire pendant la période essentielloiont adulte

mais pouvant, eux upproches de la viei!ese, conitac-

ter, par un régime spécial, un développenent assez
considérable, de iad.Ds lors, on le conçoit, on

s'attache moins a la grosseur des mimbre1 qu'aux

formes qui devront se prêtcr ultérieuremeCfntà Pe-t

bonpoint. U animal mis trop -jeune à un travail

pénible, disproportionné avec ses foi ces, voit so1 dé

veloppeiment languir et s'arrter: sos formes se 1 -
vient. Il convient donc do connaît!re les re.sources

réelles attaeléos aux divers Üges des anim x u de

ne leur demander que ce qu peuvent nîaturellement
donner.

Choses et autres.

C oi1 Desjardins qui a enseig é avec tant dle tal lit'

et de succès les ninthé,niatiqiIe, la phiytique, la eiî,îio et 1.i

ulsique au Sétminaire, de Riîiiski, viet, L'être idmlis à 1a,

pratique de la profession1 d'arpen teur. Scs îunumex amis dIe

Riiuous i lui olIrent leurs plus sincères l'élicitationis.-KOurCl
li8le dC Rineionski.

Les ,ég oit ", scutclces ' sur les 1u1rs des écolc.-Pour-

quoi ne aps orner la ndîéuîoire des cef:ats do bentenîces qui

quisse t leur sornvir dle ègle dans le cours de leur existence ?

Lus écoles devraienit ofre tai issées le an:lXines sur les de'.uirs

de lit -vie, et ces xîaximîîes seraielit t i élèves dî:quîo

fois qu'ils y mnqulerauient; on leur inculqueralit ainsi les

règles d lit oi aie coîtîlîle ils 0 péiètrent dies règles Pile

langue, coluun ilititalie se pén'tre de sa théorie.

Lt paract anu-si enface en efleti, de déposer dans notre tie les

gelnies de saines idées sur le bien et sur le mal, qu'il est ficile

geîî1 ,prmesidro i parler à lire, à bien écrire, à nîrcher, a cuirir.

L'efnt v ct, nourri d'lliit miraux. Cette imni-

pression (e penseigneent dans le joune Age est constatée

par le proverbe: Tlp re, Iclijls.

RECETTE

.yen de chasser les poux chez le b lail.

n li ine pour cela nominbro de i ccitte.,. U;e bici sinplo
Ot .aos duge st p(nitusiO d boian de quassi. Achetez chez

*ii pharmin i ne demii1 livre du bois de qulassi. Mettez-lu

Secrétaire-Trésorier du Conseil municipal
du comté de Kamîlouraska.

~0 Janvier 1881.
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A VENDRE:
Graines de mil pour semence.

im. les directeurs dn Cercle Agricole de St-Sébastien d'Ayl-
muer olirent eu vente 400 minots de graim l e uil do premiêro
qualité.

Las directeurs des -ociété& d'agrienlture qui Out Puittentioi
de se procurer de la graie (le mil pour semence, ai d'en f'ii'r
lai distilbution iax membres ie leur soniété, trouveront avan-
Ingeux (o Placheter des directeurs du Cerlcte agricolo de St-

Sébastien d'Aylmner, en s'adressant pour cela au présilent a
C-reie, lo.Révt M. S. Garonu, curé <e St-Sébastin uylmer,
P'. Q.'i

graine sera livrable soit à ta Station au chemin de.er
SSt-JoseIl de la Beauce ou à la Station de St-Henri.


